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A l’annonce de sa naissance il est dit que Jean serait ‘Rempli d’esprit 
saint’, qu’il ‘ramènerait beaucoup d’israélites au Seigneur leur Dieu’ et 

qu’il ‘irait devant lui avec l’esprit et la puissance d’Elie’ (Luc 1.15-17). Dans 
Matthieu 11.14 Jésus appelle Jean « l’Elie qui devait venir ».  Ces deux 
déclarations font écho à ce qui était promis dans Malachie 3.23,24.  Il est 
intéressant de noter que dans ce contexte il est également fait allusion à 
la Parole donnée à l’Horeb (Malachie 3.22). 
 

��  Quelles parallèles voyez-vous entre Jean et Elie ? Y a-t-il aussi des différences ? 

��  Jean apparaît sous des traits très austères…  Est-ce que cela veut dire que 
nous devons vivre un christianisme austère ?  Lisez ce que Jésus dit de Jean et 
de lui-même dans Luc 7.31-35.  Quel message en retirez-vous ? 

��  Lisez Mt 11.2-6, où Jean semble douter de Jésus…  Pourrait-on rapprocher cela 
de la fuite d’Elie après son exploit sur le mont Carmel ?  Est-ce grave de 
connaître des moments de doute et de faiblesse ?  Que faire dans de tels 
moments ? 

��  Quel est le sens et l’importance de la réponse donnée par Jésus face aux 
doutes de Jean ?  

��  Elément difficile : comment Jean a-t-il dû réagir face à cette réponse de Jésus 
qui parle de libération alors qu’il était lui-même en prison ? Ou mieux : 
comment auriez-vous réagi ?  Quelles conclusions tirer de cela ? 

 

 

5. Jean et Jésus 
 

Un des plus beaux traits de Jean est probablement son humilité.  Les gens 
le prenaient pour le messie promis (Luc 3.15-17), mais il refuse d’attirer 
toute l’attention sur sa propre personne (Jean 1.20).  Il a conscience que 
c’est Jésus, son cousin, qui peut réellement apporter l’espérance du 
pardon et du salut (Jean 1.29) (le mot ‘enlever’ veut dire ‘soulever / 
porter’, un hébraïsme pour ‘pardonner’). 

Ses paroles fortes dans Jean 3.30 « Il faut que lui croisse et que, moi, je 
diminue. » témoignent d’une lucidité humble et courageuse. 
 

��  Que nous enseigne l’attitude de Jean par rapport à Jésus ? 

��  Est-ce que le danger existe de se mettre en avant en se prenant pour ce que 
l’on n’est pas ?  Comment cela pourrait-il se manifester dans notre 
contexte de croyant ou d’église ?  Pouvez-vous avancer des exemples ? 

��  En quoi Jean a-t-il préparé le chemin à Jésus ?  Pouvons-nous être des Jean 
Baptiste ?  Si oui : comment ? 

��  « Il ne s’est pas levé de plus grand que Jean le Baptiseur.  Cependant le plus 
petit dans le royaume des cieux est plus grand que lui. » (Mt 11.11)  Comment 

comprendre cette parole ?  Pourquoi Jésus dit-il cela ? 
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Jean Baptiste  
 
 
 

1. Une voix dans le désert  - Mt 3.1, Mc 1.4, Luc 3.2 

En présentant le commencement du ministère de Jean, 
les textes insistent tous sur le fait qu’il prêche dans le 
désert.  Avec une citation retentissante du livre d’Esaïe, 

Jean est désigné comme « celui (ou : la voix) qui crie dans le désert : 

Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers… tous verront le 
salut de Dieu ! (Esaïe 40.3-5) 
 
Dans l’esprit hébraïque le dé-
sert est le lieu sans paroles (Hé-
breu  ‘Midebar’ = ‘sans dabar’ 

ou ‘sans parole’) où soudain une 
Parole peut se faire entendre 
(Hébreu ‘Medebar’ = le fait de 
parler).  C’est le lieu de passa-
ge, un lieu de réflexion et de 
remise en question, un lieu où 

toutes les voix se taisent pour 
qu’une Autre Voix puisse se faire 
entendre avant d’entrer au Pays 
Promis pour y construire une so-
ciété de justice et de paix à l’aide 
des conseils (10 paroles) de Dieu. 
 

La citation d’Esaïe est significa-
tive.  Elle est sortie de la deuxiè-
me partie du livre, qui parle de 
la restauration après l’exil à 

Babylone.  Avec l’aide de Dieu 
le peuple était appelé à re-
construire un royaume de droi-
ture, de bonté et de fidélité. 
 

��  N’aurions-nous pas parfois besoin d’un « coin de désert » pour que la Parole se 
fasse entendre ?  Comment réaliser cela dans notre vécu de tous les jours ? 

��  ‘Restauration’… Comment Jean a-t-il contribué à cela ? 
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Jean le Baptiseur et la communauté des 
Esséniens de Qumran 
Bon nombre d’éléments de la vie et du mini-
stère de Jean le rapprochent des Esséniens.  
Ils s’étaient retirés dans le désert (Qumran).  
En attendant un messie venant de Dieu, ils 
prêchaient un détachement total des cho-
ses matérielles pour se consacrer à Dieu et 
pratiquaient une sorte de baptême comme 
rite de purification. 

« Ils se sépareront du milieux de l’habitation 
des hommes pervers pour aller au désert, 
afin d’y frayer la voie de ‘Lui’… »  (Règle de 
la Communauté 8.13) 

« Alors beaucoup de gens qui recherchaient 
la justice et l’équité descendirent au désert 
pour s’y établir. » (1 Maccabées 2.29) 

A l’époque de Jean le désir d’approfondisse-
ment et l’attente messianique étaient grands.  
La vie dure sous l’oppression romaine, et le mé-
pris de la part des chefs religieux qui impo-
saient toujours plus de règles et de charges au 
lieu de favoriser une véritable religion libéra-

trice, n’étaient pas étrangers à cela… 
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2. Un changement radical 

Le message de Jean est simple et fort :  

��  « Repentez-vous, car le règne de Dieu s’est approché ! »  (Mt 3.2) 

��  Jean proclamait « un baptême de repentance pour le pardon des 
péchés. » (Mc 1.4 ; Luc 3.3 

 

Le message de Jean se situe dans le droit fil de celui des anciens prophè-
tes : appel à la repentance, à la conversion, au retour à Dieu. 
Le mot repentance n’avait rien à voir avec un changement de croyances 
ou d’église.  Littéralement ce mot signifie : changement radical de pensée 

ou de mentalité.  « Le terme grec implique davantage que le regret du 
passé ; il signifie un changement intérieur, profond, qui se manifeste par un 
changement de comportement engageant l’avenir. » (NBS p. 1249) 
 

L’objectif de cet appel est suggéré par la déclaration ‘Le règne de Dieu 
s’est approché’.   

��  L’expression ‘Règne de Dieu’ fait allusion au monde ou à la vie dont Dieu 
a toujours rêvé depuis la création, où ‘tout était très bon’ (Hébr. = ‘TOV’) 

��  Le mot grec ‘approcher’ veut dire :  
1.  amener près de, joindre une chose à une autre  
2.  aller ou venir près de, s'approcher de 

L’idée est que ce rêve de Dieu n’est pas loin ou inaccessible.  Il s’est ap-
proché. Voilà une notion qui définit bien le Dieu de la Bible qui depuis 
Adam ne cesse de s’approcher de l’homme et qui maintenant, en Jésus, 
s’approchait plus que jamais !  Maintenant il fallait encore des humains, 

hommes et femmes, qui soient d’accord de faire des pas pour 
s’approcher à leur tour et entrer dans le projet ce Dieu (= se convertir). 

��  Réfléchissez ensemble sur la signification concrète du lien entre la conversion 
(changement de mentalité et de vie) et l’idée de la réalisation du règne de Dieu. 

��  La conversion et l’approche du Règne de Dieu étaient également au centre 
de la prédication de Jésus (Marc 1.15).  Y a-t-il une différence entre la façon 
dont Jean proclame ce message et celle de Jésus ?  En quoi Jésus apporte-t-il 

quelque chose de plus dans sa proclamation ? 

 

3. C’est la vie concrète qui compte ! – Mt 3.7-10 

Le mot ‘conversion’ évoque souvent l’idée de changer de 
croyances, choisir d’appartenir désormais à telle ou telle église.  
En disant que ‘Dieu peut susciter des enfants à Abraham à partir 
de ces pierres’, Jean fait comprendre que ce n’est pas 

l’étiquette qui compte.  Il utilisera l’image des ‘beaux fruits’ que tout bon arbre 
porte. 

porter du  bon fruit 
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Le règne de Dieu ne consiste pas en belles paroles ou doctrines bien formulées, 
mais en attitudes de vie et en actes. Lorsque différen-

tes personnes viennent demander quelles sont les 
implications concrètes pour leur vie de tous les jours, 
Jean donne des conseils simples mais importants 
touchant à la bonté, la justice, la bienveillance. 

Note : Dans le message d’Esaïe (contexte de la 
citation appliquée à Jean) l’idée des fruits se 

retrouve dans l’annonce du salut (= réalisation du 
rêve de Dieu).  « Le désert refleurira… » Lisez Esaïe 
41.17-20, et aussi 32.15-18. 
 

��  Est-ce que cette idée de ‘porter du fruit’ se retrouve dans le message de 
Jésus ?  Relisez la fin du sermon sur la montagne… (Mt 7).  Pourquoi est-ce 
tellement important ? 

��  Un désert qui refleurit… Avec cette image en tête, relisez Galates 5.22 qui 
parle également de bons fruits… 

��  Pensez-vous que Jean simplifie un peu trop l’idée de conversion quand des 
personnes viennent lui demander ce qu’ils doivent faire ? Lisez ce passage à la 

lumière de Michée 6.8… 

 

4. Un nouveau Elie 

Jean le Baptiseur nous est présenté sous les traits du prophètes Elie (2 Rois 
1.8): vêtement de poils de chameau, ceinture de 
cuir autour des reins, se nourrissant de criquets (ou 

de sauterelles) et de miel sauvage. (Mt 3.4) 
On peut souligner la simplicité, le détachement et 
la dépendance de Dieu suggérés par ces éléments.  
Certains essaient d’aller plus loin et cherchent des 
significations plus profondes liées aux différents 
aspects de l’apparence de Jean : 

��  Vêtement de poils de chameau : prêt à servir l’humanité (comme le 
chameau qui se met à genou pour recevoir le fardeau, prêt à 
affronter le désert). 

��  Ceinture de cuir autour des reins :  

��  être prêt au combat, être d’attaque, être prêt à accomplir une 
mission, être vigilant (Jr 1.17 ; Job 38.3 ; Luc 12.35) 

��  maîtriser ses passions et ses instincts.  Dans l’esprit hébraïque les reins 
étaient symbole de la sexualité, de la passion, des émotions) 

��  Se nourrir de criquets (sauterelles) et de miel sauvage : dépendance 
de Dieu.  Le miel sauvage rappelle la manne dans le désert (Exode 16.31) 

 

Dans Zacharie 13.4 
on a l’impression que 
le manteau de poils 

était considéré 
comme un habit 

typique de prophète. 

Le M de Midebar (dé-
sert) signifie ‘eau’ en 
Hébreu.  Ainsi ‘eau’ et 
‘Parole’ (dabar) sont 
liées.  Cela est bien il-
lustré dans Exode 17 à 
20 où 2 récits sont liés : 

l’eau qui jaillit du 
rocher et les 10 Paroles 
gravées sur le rocher. 

 


